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nous nous trouvons ici dénué2 de tous moyens d.existeiice,privesi
de i-avaii, *car on nous défend dé quitter' le village sans passe-
part, e.t on nlous -2fuse ces passe-ports. Nous nie renevons plus ni
de logement ni d'argent pour la nourriture, et lorsque floas allons
nous plaindre aux fonction naires, ils répondent: ce n'est pas no-
tre faute ni notre afi. ire. Arrangez-vous à vivre comme vous le.
pourrez. Telle est la charité des Russes'! Après nous avoir tout
repris, ils nie veu«len' plus rien nous donner.

Chers frères en Jésus-Christ, parlez-nous de ceite i-éunioin qui
a eu lien à Vienne, an commencementL de mai, e. dont on soccu-
pait dans les journ~aux ;car maintenant on noi.s a retiré jusqu'à

lalcuedesgcazeLLLs Ecrivez-noiib ce qu'on y a résoli,.doninez-
tousdesnouelle detou cequiseps-czno.Viltrs

mois qdie R... ne nous écrit plus. Peut-être quelqu'un arrête-t-il
ses lettres. Nýous avons reçù onze livres de votre part ainisi que
les scapulaires. Que le Sei gnieir et la Reine du ciel et de la terre
vous en récompense, Je L'envoie deux roubles, donne-les, polir icne
mésse au- Sacré-Coeur, afin d'en 'obtPnir des consolations. Remer-
cie l'abbé È... pour sa charité et ýsoni aumnône, que Dieu lui ac-.
corde en échange le royaume dcs cieux.

Il me faut vouîs mander encore qu'un homme -a gelé ici le 18
mai!ý Voilà cruelle est notre vie eii cette lointaine Sibérie, le cli-
mat est dur, une fois il -fait chaud, le lendem~ain il gèle. La sé-
cheresse est incroyable. Voilà tr-ois ans que la ier:-e n'a rien doii-
nlé, et probablement cela sera, de mêmne l'an prochain. Car la ré
compense est mesurée âT'offrande, et, ici per-sonne ne voit dans
ces flaxle "châtiffient div-in. Il. suffit de regarder de près le
schisme rpour gagner le 'oertige- car- soi-disant ils-croient-au San--
veur,,,rnais on nie sait, trop de q.tilleo façon-; etsi vouis demandez
à quelqu'un d'entre eux quel *èsL son culte, il -vous répondâ qu'il
ne sait d'a-t t-e.prièÈe que le signe de -la croix et se démène aussi-
-tôt comme un i-uf. Et leur tse-lileff ressemble Ù, un. cabaret, à ce
qu'ils prétentent, en. temps qu'ici ct là on ne peuit rien recevoir
sans le pýy.er.1 Croyez il nies-par-oles, mon t-ès Glier frère, quand.
je vous assur:e qul'il n'est pc(int de pire religion.que le .scMsnme.
Aussi les Risses passent-ils enî mazzse.aux Ilololilanes, IChlystes,
Raskol uilis, .Juifs et Skioptsi, et personne ne le leur défend ni ne
leur-rep-rochie rien, ce -n'est-qtu'à- nous autres catholiques, que le
schisme.s'en prend/-.."


